
		
			
				[image: ]
			

		

		
			
			

		

		
			
				[image: ]
			

		

		
			
			

		

		
			
				[image: ]
			

		

		
			
			

		

		
			
			

		


		
			Isabel Allende

			Exil et nationalisme

			
					Née en 1942 à Lima (Pérou)

					Fonctions et distinctions	Membre de l’académie américaine des arts et des lettres




					Quelques-unes de ses œuvres :	D’amour et d’ombre (1984), roman

	Paula (1994), autobiographie

	La Cité des dieux sauvages (2002), roman

	Le Royaume du dragon d’or (2003), roman

	La Forêt des pygmées (2004), roman




			

			Isabel Allende nait à Lima où son père, Tomás Allende Pesse, travaille à l’ambassade chilienne. Elle passe les premières années de sa vie au Pérou jusqu’au divorce de ses parents qui signe son retour au Chili avec sa mère et ses deux sœurs cadettes où elle vit de 1946 à 1953. Elle déménage ensuite en Bolivie, puis au Liban, avant de revenir au Chili en 1959 où elle se marie et donne naissance à deux enfants avec son désormais ex-époux Miguel Frías. 

			Allende travaille plusieurs années comme journaliste pour différents journaux et magazines, tant lors de son séjour au Chili qu’après ; un travail formateur important qui lui inculque la rigueur d’une méthodologie de recherche que l’on retrouve dans ses romans tels que La Maison aux esprits. À la même époque, elle commence à s’essayer aux contes pour enfants et à la dramaturgie. En 1975, elle et sa famille sont contraints de quitter un Chili en crise en raison de sa proximité familiale et politique avec le défunt président Allende. Elle vit durant 13 ans au Venezuela, pays où elle aurait commencé l’écriture de son premier roman. 

			L’exil est un thème subtil de La Maison aux esprits, car s’il revient en de rares occasions, le ton général du roman est celui du souvenir, celui de quelqu’un qui, de loin, semble être capable de suivre l’évolution historique d’un pays avec une clarté qui parait forcée. Le roman constitue en fait une sorte de mémoire qu’Allende dédie à sa fille. Il s’agit d’un témoignage des avancées historiques du Chili et des autres pays d’Amérique latine. La Maison aux esprits deviendra d’ailleurs l’une de ses œuvres emblématiques aux côtés de Paula (1994) et sa trilogie de romans jeunesse : La Cité des dieux sauvages (2002), Le Royaume du dragon d’or (2003) et La Forêt des pygmées (2004).

			
				
					Célébrité

					Isabel Allende est considérée comme l’auteure vivante ayant vendu le plus de livres en langue espagnole avec près de 65 millions d’exemplaires traduits dans 35 langues. Elle est de nationalité chilienne et son père, Tomás, est le cousin germain du président Salvador Allende, assassiné durant le coup d’État perpétré par les forces armées et la police chiliennes le mardi 11 septembre 1973.

				

			

		


		
			La Maison aux esprits

			Littérature « sérieuse » ou commerciale ?

			
					Genre : roman

					Édition de référence : La Maison aux esprits, Paris, Fayard, Le Livre de Poche, 1984

					Première édition : 1982

					Thématiques : politique, famille et valeurs, amour, mort, féminisme

			

			L’une des premières caractéristiques de La Maison aux esprits est la dualité qu’a connue Isabel Allende tout au long de sa carrière entre, d’un côté, l’engouement général du public qui se traduit par ses millions d’exemplaires vendus, et de l’autre, le dédain mêlé de rejet de la part des critiques littéraires et des auteurs reconnus de sa génération. Allende s’est vue qualifiée d’auteure de second rang par plusieurs grandes figures du milieu tel que son compatriote Roberto Bolaño. Elle est parfois comparée à d’autres écrivains, ses œuvres étant qualifiées de vulgaires copies moins talentueuses des écrits de Gabriel García Márquez. 

			La Maison aux esprits raconte l’histoire de quatre générations de la famille Trueba-del Valle, née de l’union entre Esteban Trueba et Clara del Valle, tous deux issus de l’aristocratie de leur pays. La saga familiale sert de prétexte à l’auteure pour narrer l’histoire du pays et aborder les thèmes universels que sont la famille, le choc générationnel, les valeurs, l’amour et le féminisme. 

			Même si la qualité de la narration d’Allende a pu être jugée médiocre par ses pairs latinoaméricains, les romans tels que La Maison aux esprits trouvent leur valeur dans le témoignage qu’ils offrent du contraste entre un Chili et une Amérique latine qui surenchérissent de progrès et d’ouverture politique et une droite cruelle et implacable qui met tout en œuvre pour empêcher cela. 

			
				
					Adaptations

					Le roman s’est vu adapté sur grand écran en 1993. Le film a été réalisé par Bille August et le scénario, écrit par Allende elle-même. Il compte, en outre, une remarquable distribution qui comprend de grands noms du métier comme Winona Ryder, Meryl Streep, Jeremy Irons, Glenn Close et Antonio Banderas. Étant donné que le livre s’étale sur une période très longue, l’adaptation cinématographique pêche parfois par sa lenteur en termes d’action et son survol rapide de certains moments de l’histoire. 

					Le succès mondial qui a suivi la sortie du roman a mené à son adaptation sous d’autres formats, comme au théâtre. La Maison aux esprits est d’ailleurs le fruit d’une révision d’Allende de l’un des textes dramaturgiques qu’elle avait écrits plus jeune. C’est la mise en scène de Caridad Svich qui est la plus reconnue des pièces de théâtre adaptées du roman. Cette éditrice et dramaturge a d’ailleurs gagné de nombreux prix.

				

			

		


		
			Résumé

			Le roman tourne autour de trois générations de la famille Trueba-del Valle, de la famille García et de quelques personnages extérieurs rencontrés au fil de l’histoire. 

			Première génération

			L’histoire commence comme elle se termine, par une phrase écrite par Clara, fille cadette de la famille del Valle dans son journal intime : « Barrabás arriva dans la famille par voie maritime » (p.541). Cette première partie traite de la façon dont Barrabás, le chien de Clara, fait son entrée dans la famille lors d’une scène étouffante qui oblige les del Valle à quitter l’église au beau milieu de la messe dominicale. 

			Nous découvrons donc les membres importants de la famille del Valle : Severo, le père, un avocat qui se découvre, au cours d’une messe, un devoir civique qu’il se doit d’assumer pour accomplir ses aspirations politiques en tant que membre du parti libéral ; la mère Nívea, une femme douce et pieuse qui déteste toutefois les messes archaïques que l’on donne dans son église et qui se dévoue entièrement à l’éducation de ses enfants ; Rosa la fille aînée, surnommée « La Belle » en raison de sa beauté presque divine qui est promise au jeune Esteban Trueba ; et enfin Clara, une enfant taciturne, innocente (elle restera un grand enfant jusqu’à la moitié de sa vie) qui possède des pouvoirs surnaturels et ne peut s’empêcher de relater tout ce qu’elle vit dans une succession de journaux intimes. Clara peut déplacer des objets par la force de sa pensée et possède également un don de clairvoyance qui lui permet de communiquer avec les fantômes et les esprits. Lors de sa première vision, elle voit un membre de sa famille mourir par accident. Peu de temps après, sa sœur, Rosa « La Belle », meurt empoisonnée au lieu de son père, comme l’avait vu Clara. En voyant la prophétie se réaliser, elle décide de ne plus parler pendant neuf ans. 

			Esteban Trueba, le jeune fiancé de Rosa, travaille dans une mine, cherchant à s’enrichir rapidement pour épouser sa bien-aimée. Lorsque celle-ci meurt, Trueba se cloitre au Trois Maria, une ferme tombée en ruines en raison de l’alcoolisme de son père qui dilapide tout l’argent de la famille. Il y rencontre Pedro García, qui lui sauve la vie, Pedro II García, chef des fermiers qui passent leur vie à labourer les champs, et Pancha García, leur sœur, qu’il viole et dont il fait sa concubine avant de la quitter, enceinte d’un fils bâtard. C’est au cours de son séjour au Trois Maria, faisant suite à la mort de Rosa, que la personnalité colérique d’Esteban commence à se dessiner : une rage qui exalte de temps à autre, des crises de colère durant lesquelles il brise tout ce qui lui passe sous la main, jure comme un charretier et s’en prend à ceux qu’il aime. Esteban doit finalement rentrer en ville pour se rendre au chevet de sa mère, Ester Trueba, qui se meurt. Celle-ci est veillée tout au long de sa maladie par Férula Trueba, sa fille célibataire, une fervente croyante animée par le plaisir de s’abandonner à la religion catholique. Avant qu’elle ne meure, Ester obtient d’Esteban la promesse qu’il se mariera et aura des enfants afin de perpétuer le nom de famille. Il se rend donc chez les del Valle et demande la main de Clara. 

			Deuxième génération

			Esteban et Clara ont trois enfants. Au fil des années, Esteban amasse une fortune considérable, il devient un oligarque de renom et fait construire une maison extravagante (appelée « la grande maison du coin ») au cœur de la capitale. Ce lieu magique est habité par des fantômes avec qui Clara communique constamment. Leur ainée, Blanca, une belle jeune fille, tombe éperdument amoureuse du fils de Pedro II, Pedro III García, un jeune musicien communiste. Il est beau, généreux, contestataire, révolutionnaire et tombe à son tour amoureux d’elle, la fille de son patron. Pedro III est renvoyé de la ferme pour s’être rebellé contre son patron et avoir exposé ses idées politiques. Se dessine ainsi une autre facette de la personnalité d’Esteban, sa mentalité conservatrice et son opinion antimarxiste qui le mèneront finalement en politique à combattre et tenter d’éradiquer le communisme. 

			Les deux autres enfants Trueba sont les faux jumeaux Jaime et Nicolás. Le premier est socialiste et dédie sa vie à la médecine, se dévouant corps et âme à soigner les pauvres et les nécessiteux. Sa dévotion est telle qu’il va même jusqu’à offrir les vêtements qu’il porte à ceux qui en ont plus besoin. Le second est son exact opposé, un libertin ayant hérité du gout de sa mère pour la magie et le paranormal mais pas de ses capacités. Il décide donc d’atteindre le nirvana par le biais de techniques qu’il apprend au cours de ses voyages en Orient. Suite à une crise de colère de son père, Nicolás est exilé et passe le reste de sa vie aux États-Unis. Les deux hommes, avant d’être unis par un lien de fraternité, le sont par une femme : Amanda, l’amante de Nicolás et l’objet de l’obsession amoureuse de Jaime. 

			Troisième génération

			Blanca finit par tomber enceinte et donner naissance à une fille née hors mariage, Alba de Satigny Trueba, fruit de sa romance avec Pedro III. Son père, horrifié par la possibilité d’avoir un fils illégitime dans la famille, l’oblige cependant à épouser un comte français, Jean de Satigny. Le mariage ne dure pas, Alba est la seule personne de la famille qui parviendra à entretenir une relation de proximité avec Esteban. 

			À cause de son tempérament et de ses positions réactionnaires, le père de famille provoque de nombreuses disputes. La lutte interne que l’on observe chez les Trueba constitue le miroir de la situation du pays qui, pendant ce temps, se voit déchiré par un combat entre la continuité du pouvoir de droite et l’éventuelle naissance d’un gouvernement de gauche. Les tensions internes touchent également la relation entre Esteban et Clara qui se voit brisée lorsque celui-ci assène un coup de poing à sa femme et lui brise les dents. Clara finit par mourir entre une colère explosive et destructrice d’Esteban et les pleurs du reste de la famille. Son esprit demeure cependant présent dans la maison. 

			Lorsqu’Alba est adolescente et qu’elle fait ses premiers pas à l’université, un président socialiste est élu. Toute la famille s’en félicite, à l’exception d’Esteban qui est devenu sénateur et commence à imaginer des stratagèmes pour saboter l’économie du gouvernement. C’est à cette époque qu’Alba rencontre Miguel, le frère cadet d’Amanda, l’amante de son oncle, Nicolás. C’est un jeune étudiant révolutionnaire et communiste aux idées beaucoup plus radicales que celles de son oncle Jaime ou de son père illégitime Pedro III. Les deux jeunes tombent éperdument amoureux l’un de l’autre et leur relation perdure même lorsque les ruses d’Esteban Trueba et de ses partenaires politiques débouchent sur un coup d’État militaire.

			Il s’agit d’un moment crucial : les décisions d’Esteban mènent à la mort de Jaime, à l’exil de Blanca qui fuit avec son amour de toujours Pedro III, à la folie d’Esteban qui admet son erreur à la lumière du coup d’État, mais surtout à l’emprisonnement, la torture et le viol d’Alba par Esteban García, petit-fils illégitime d’Esteban qui se repentira et assumera ses actes. Esteban García raconte avoir grandi dans la pauvreté et la haine de voir chaque jour la famille de son patron. Alba est finalement sauvée par Tránsito Soto, une prostituée devenue entrepreneuse qui fait jouer ses relations au sein de la dictature militaire car elle doit une faveur à Esteban. Le roman se termine avec la libération d’Alba et son retour chez son grand-père. À ce moment-là, Alba, enceinte d’une fille issue du viol qu’elle a subi ou de sa relation avec Miguel, décide de récupérer les journaux intimes de sa grand-mère et de mettre un point final à l’histoire. 
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